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رابيةالدولي الأول للبحث في آليات عمل الدبلوماسية الموازية دفاعا عن الوحدة الت الملتقي..صحفـيبـلاغ 
 في للبحث " الأول الدولي قىالملت السعدي الملك عبد وجامعة وادلو وبلدية تطوان وولاية الإنسان لحقوق الوطني المجلس مع بتنسيق المغرب بشمال الإنسان حقوق مركز ينظم
.2014 يناير 19و 18و17 بين ما الممتدة الفترة في وذلك " الترابية الوحدة عن دفاعا الموازية الدبلوماسية عمل آليات

  
 عن الدفاع مجال في مضافة قيمة كلتش التي الوطنية الشخصيات من عدد تكريم الافتتاحية جلسته في ،ووادلو تطوان مدينتي من كل  أشغاله ستحتضن الذي الملتقى وسيعرف
 المناضل تكريم إلى فةإضا هذا الصحراء، مغربية عن دفاعا سقطوا الذين الواجب شهداء الجنود من عدد وعائلات لأسر تكريمية شواهد تسليم إلى إضافة الوطنية، القضايا

ا البرغوثي فدوى والمحامية المناضلة الأخت زوجته وكلف الملتقى في المشاركين إلى رسالة بدوره وجه الذي البرغوثي، مروان القائد الآسير الفلسطيني .الملتقى ضيوف على بتلاو
 إطار في للتحرك صيغ إيجاد على عملال وسبل الترابية الوحدة م التي المواضيع من عددا والمهتمين والمختصين الأساتذة من مجموعة للملتقى الثاني اليوم في سيتدارس فيما  

 دف الإنسان لحقوق الوطني سالمجل ورئيس وادلو بلدية رئيس من كل  مع المشاركون سيجتمع الملتقى لأشغال الأخير اليوم وفي .الملف هذا عن للدفاع الموازية الديبلوماسية
.الملتقى لأشغال الثاني باليوم النقاش أوراش في عليها الاتفاق تم التي والتوصيات الخلاصات تؤطره مستقبلي عمل برنامج وضع
: بتطوان والخدمات والصناعة التجارة غرفة بقاعة الافتتاحية الجلسة : الزوال بعد الرابعة الأول اليوم الملتقى برنامج

كلمة رئيس مركز حقوق الإنسان بشمال المغرب.1
كلمة رئيس المجلس الوطني لحقوق الإنسان.2

3. وادلاوكلمة رئيس بلدية 
كلمة رئيس جامعة عبد الملك السعدي.4

كلمة رئيس غرفة التجارة والصناعة والخدمات بتطوان.5
6. .، وتكريمه"تتلوها السيدة فدوى البرغوثي، زوجة القائد مروان البرغوثي"تلاوة رسالة القائد الفلسطيني الأسير مروان البرغوثي الموجهة للملتقى، 

 العربي محمد الأستاذ " لمغربيةا الوطنية القضايا عن الدفاع مجال في إضافية قيمة شكلت التي والجمعوية الحقوقية الشخصيات من عدد تكريم الافتتاح حفل سيعرف كما  
غربيةالم الصحراء وأسرى ومفقودي شهداء لعائلات تكريمية شواهد وتسليم " حامد على محمد الأستاذ الخمسي، أحمد الأستاذ مجاهد، يونس الأستاذ المساري،

 السياق -1 : المداخلات تبوتبقال الطيب /د : الجلسة يترأس • )بتطوان والخدمات والصناعة التجارة غرفة بقاعة( : الأولى النقاش ورشة : صباحا التاسعة الثاني اليوم .
)دقيقة 15( )العجلاوي الموساوي .د( المغربية الصحراء نزاع لظهور التاريخي

)دقيقة 15( ) بيروك الضبيالي الشائعة .ذ( "نموذجا النساء معانات" تندوف بمخيمات الإنسان حقوق مفهوم -2
)دقيقة 15( )البلالي الدين نور .ذ( تندوف مخيمات في المغاربة لمعاناة مخرج الذاتي الحكم -3
)الملتقى ضيوف من والمتخصصين الأساتذة تدخلات( المناقشة  
شاي استراحة : الزوال قبل عشر الحادية  
 استمرار في والفشل الأوطان لتقسيم معاصر نموذج السودان / 1 : المداخلات بوطالب القادر عبد /د : الجلسة يترأس • : الثانية النقاش ورشة : دقائق وعشر عشر الحادية  

.)دقيقة 15( )الشكراوي خالد .د( الوحــدة
)دقيقة 15( )فلسطين / العناني العال عبد .ذ( الوطنية المصالحة وإمكانيات القضية على الفلسطيني الانقسام سلبيات -2
.)الملتقى ضيوف من والمتخصصين الأساتذة تدخلات( المناقشة  
الغذاء وجبة الصباحية الجلسة انتهاء : زوالا الواحدة  
 عن الدفاع ومداخل المدني المجتمع / 1 العباسي مصطفى /ذ : الجلسة يترأس • )بتطوان والخدمات والصناعة التجارة غرفة بقاعة( : الثالثة النقاش ورشة : الزوال بعد الثالثة  

)دقيقة 15( )اليازمي ادريس.ذ( المغربية الترابية الوحدة
 المغرب / الكبير المغرب تحالف قيام إضعاف في ودوره المغرب تقسيم محاولات استمرار- 3 )دقيقة 15( )أبوزيد حسناء .ذ( المغربية الصحراء لقضية حل الذاتي الحكم مقترح
.)دقيقة 15( )تونس / سالم المكي .د( العربي

)الملتقى ضيوف من والمتخصصين الأساتذة تدخلات(المناقشة  
الحيرش محمد .د : الجلسة يترأس • .الختامي البيان وصياغة والخلاصات التوصيات : مساء الخامسة  

.)ووادلا بلدية مقر( الإنسان لحقوق الوطني المجلس ورئيس لاو واد بلدية رئيس مع والأجانب المغاربة للضيوف لقاء : صباحا التاسعة الثالث اليوم

http://www.alshamalalan.com/%D8%A7%D9%84%D8%A3%D8%AE%D8%A8%D8%A7%D8%B1/%D8%A5%D8%B7%D9%84%D8%B9-
%D8%B9%D9%84%D9%89-%D8%A3%D8%AE%D8%A8%D8%A7%D8%B1/%D9%85%D8%AD%D9%84%D9%8A%D8%A9/1222-2014-01-15-
01-41-18
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L’ALCS organise ces Assises nationales Les 17, 18 et 19 
janvier 2014 à Rabat

Les Assises nationales de l’ALCS, organisées tous les deux ans, sont un rendez-vous incontournable des
acteurs de lutte contre le VIH/sida au Maroc. Elles constituent un moment privilégié de partage et de
réflexion sur des sujets d’actualité en matière de lutte contre l’épidémie et réunissent environ 300
participants: officiels, acteurs associatifs, experts nationaux et internationaux et militants de l’association.
Le thème choisi pour ces assises, « Nouvelle politique de l’immigration et accès aux services de santé », est
d’une importance capitale. Au cours des dix dernières années, d’un pays de transit pour les migrants qui se
déplacent vers l’Europe, le Maroc est devenu, petit à petit, un pays de séjour. L’Union européenne ayant
durci ses contrôles aux frontières, le Maroc accueille de plus en plus une immigration de travail régulière ou
irrégulière, de demandeurs d’asile et de réfugiés.
Parmi ces migrants, les femmes seules, enceintes ou avec des enfants en bas âge, sont les plus vulnérables
aux risques inhérents à la migration clandestine. Les conditions de vie précaires auxquelles sont contraints
la majorité des migrants subsahariens et la violence criminelle (réseaux de traite et de trafic d’êtres
humains) à laquelle ils sont exposés déterminent des besoins médicaux et psychologiques qui ne sont pas
pris en compte.
Le rapport récemment publié par le Conseil national des droits de l’Homme met en lumière la
situation inquiétante des migrants au Maroc. A la suite de ce rapport, le Souverain a initié une nouvelle
politique d’immigration, respectueuse des droits de l’Homme et des engagements internationaux du
Royaume, créant ainsi un cadre favorable à l’amélioration des conditions de vie et d’accès aux soins de
cette population.

http://www.libe.ma/L-ALCS-organise-ces-Assises-nationales_a45964.html
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Immigration. Le drame de trop
Le décès d’un Camerounais à Boukhalef a attisé les dissensions entre Marocains et Subsahariens dans 
cette banlieue de Tanger. Depuis, le quartier vit sous haute tension.
«On se croirait un peu dans un western ici. Les gens passent leur temps à se toiser, il n’y a pas vraiment de liens 
entre les habitants », lance d’emblée un étudiant qui habite Boukhalef depuis deux ans. Dans ce quartier 
périphérique situé à 10 kilomètres du centre de Tanger, l’ambiance est lourde, très lourde. Les rues sont 
silencieuses. Les Marocains et les Subsahariens ne se mélangent pas. On se jette des regards méfiants, au 
mieux on s’ignore. Entre les immeubles neufs et les chantiers de construction, la peur de l’autre le dispute 
au racisme. « La tension a toujours été omniprésente mais le décès de Cédric Bété n’a rien arrangé », commente 
Mohamed Serifi, représentant de l’UNICEF à Tanger. Le jeune Camerounais a trouvé la mort en tombant du 
toit d’un immeuble, suite à une descente de police, le 4 décembre. Le lendemain du drame, la communauté 
subsaharienne a clamé son indignation. « Plusieurs Marocains ont marché avec nous, d’autres en revanche nous 
ont lancé des pierres et insultés », raconte une résidante camerounaise. Quelques jours plus tard, une centaine 
de Marocains ont à leur tour investi la rue pour dénoncer l’insécurité, réclamer de l’ordre et se plaindre en 
filigrane de la présence des Subsahariens.
Délinquants vs hypocrites
Ici, de nombreux Subsahariens attendent une occasion de rejoindre l’Europe. La plupart sont en situation 
irrégulière, vivent d’emplois informels et font l’objet de toutes sortes de rumeurs. Ils sont tour à tour 
accusés de vendre de la drogue, des armes ou tout simplement d’afficher ostensiblement leur précarité. 
Assis à une terrasse de café en train de siroter un noss-noss, Nasser, un habitant du quartier, confesse 
vouloir vendre son appartement à n’importe quel prix pour déguerpir d’ici : « Je ne suis pas le seul, beaucoup 
de MRE ont acheté à Boukhalef et, lorsqu’ils rentrent en Europe, les Subsahariens squattent leurs logements, histoire 
de dormir ailleurs que dans la rue ». Tout le monde a peur de tout le monde. Si les Subsahariens sont des 
« criminels », les Marocains en revanche sont « des racistes et des hypocrites », selon Hervé, un ressortissant 
camerounais. Installé depuis plusieurs années dans le quartier, Hervé subit régulièrement les insultes et 
parfois les attaques physiques. Mais ce qui l’énerve par-dessus tout, ce sont les prix qui augmentent en 
fonction de la tête du client : « Bizarrement, pour un noir, le kilo de bananes passe de 10 à 12 dirhams et les 
loyers de 700 à 1500 dirhams ». D’autres sont plus sereins, c’est le cas par exemple de Marie-Michèle, une 
autre ressortissante du Cameroun, qui affirme s’être fait une place dans le quartier à force de montrer 
patte blanche à ses voisins.
Rafles à gogo
Englué dans la pauvreté et  le chômage, Boukhalef subit  aussi des descentes de police quotidiennes. « Les 
autorités viennent deux fois par jour de manière aléatoire, tôt le matin, dans l’après-midi ou tard le soir, affirme 
Fotou, un ami d’Hervé. Les policiers fracassent les portes des appartements et, parfois, ils nous frappent ou volent 
nos affaires ». Hervé et lui ne comptent plus toutes les fois où ils ont été arrêtés par la police et emmenés 
loin de Boukhalef, jusqu’à Tétouan ou Kénitra. « Le jour où Cédric a trouvé la mort, d’autres Subsahariens ont 
été arrêtés et dispatchés le long de la route jusqu’à Kénitra. La plupart d’entre eux sont retournés à pied à Tanger », 
confie un militant de l’antenne locale de l’AMDH. 

http://www.telquel-online.com/content/immigration-le-drame-de-trop
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Une situation qui choque bon nombre de Subsahariens, particulièrement ceux qui ont entendu parler de la 
campagne de régularisation, suite à la publication du rapport sur l’immigration du Conseil national des 
droits de l’homme, en septembre.« Aujourd’hui, on aimerait entendre la voix de Mohammed VI. Il a validé les 
recommandations du CNDH mais on ne voit toujours pas les résultats », estime Marie-Michèle. « Les rafles se sont 
tassées depuis la mort de Cédric Béné, mais ça ne contribue pas à la cohésion sociale», concède Hervé. Le 
spectre du jeune Camerounais plane encore sur le quartier et la lumière n’a toujours pas été faite sur les 
circonstances de son décès. En attendant, son corps n’a toujours pas été restitué à sa famille. « On assiste à 
un double jeu des autorités qui usent à la fois de la répression et des beaux discours. En réalité, les Marocains sont 
terrorisés par la police, alors ils préfèrent se ranger à ses côtés et rejeter les Subsahariens », estime Mohamed 
Serifi. Quitte à nier aux Subsahariens le moindre statut de victimes. Pour l’instant, une enquête a été 
ouverte, mais elle piétine encore. Les tensions ne sont sûrement pas près de retomber. 
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Fadel Benyaich. Le mystérieux ami du roi

Fadel Benyaich sort doucement de l’ombre. Jusque-là  cantonné au cabinet royal et à son business, 
l’ancien  camarade de classe de Mohammed VI est pressenti  au poste d’ambassadeur du Maroc en Espagne.
Cela s’est passé le 10 septembre dernier.Au lendemain de la publication du rapport du Conseil national des 
droits de l’homme (CNDH) sur la situation des migrants au Maroc, Mohammed VI tient une séance de 
travail d’une extrême importance au palais royal de Casablanca. Autour de la table, on trouve le Chef du 
gouvernement Abdelilah Benkirane et quelques-uns de ses ministres. Deux proches du roi sont aussi de la 
partie : Fouad Ali El Himma et un certain Fadel Benyaich, chargé de mission au cabinet royal. La présence de ce 
dernier ne passe pas inaperçue. Pour certains médias, cela confirme le retour en grâce de cet ancien camarade 
de classe de Mohammed VI. En effet, après avoir disparu des radars de l’entourage royal pendant longtemps, 
Benyaich multiplie les apparitions. En mars 2013, il fait une sortie remarquable devant le gotha new-yorkais 
réuni pour le gala annuel du prestigieux « Explorers Club ». Il est également de la partie quand, à la fin du mois 
de juin, le roi reçoit à Oujda Daniel Yohannes, chef de la direction du Millennium Challenge Corporation 
(MCC). En septembre, Benyaich reçoit de prestigieux invités à l’occasion du moussem de Tan-Tan, dont il 
chapeaute l’organisation. Il se permet même le luxe de répondre aux questions des journalistes marocains et 
étrangers présents à cette occasion.
Dans les grâces de Sidna
Ce retour en force ouvre la voie à plusieurs spéculations. Fadel Benyaich est aujourd’hui présenté comme le 
futur ambassadeur du Maroc en Espagne. Une information dont la presse se fait l’écho depuis plusieurs 
semaines, sans qu’elle soit ni confirmée ni infirmée. Il faut dire que plusieurs arguments confortent cette thèse. 
D’abord parce que Benyaich, qui est un parfait hispanophone (sa mère est espagnole), est chargé depuis 
plusieurs années des dossiers ibériques au cabinet royal. C’est d’ailleurs à ce titre qu’il a été présenté à José 
Luis Zapatero, alors secrétaire général du Parti socialiste ouvrier espagnol (PSOE), lors de sa visite au Maroc 
en décembre 2001. L’année suivante, en pleine crise de l’îlot Leïla, Fadel Beyaich est même chargé par 
Mohammed VI d’établir des contacts avec les responsables espagnols. Dans son livre consacré à cette affaire, le 
journaliste Ignacio Cembrero explique la démarche de Benyaich, qui invite chez lui l’ambassadeur espagnol 
Arias-Salgado pour connaître les intentions réelles de José María Aznar, alors Chef de gouvernement...
Aujourd’hui, la nomination d’un nouvel ambassadeur du Maroc à Madrid s’expliquerait aussi par la volonté 
royale de préserver les intérêts du Maroc. « L’actuel ambassadeur, Ahmed Ould Souilem, ne connaissait rien au 
Maroc quand il a pris ses fonctions. Il n’avait jamais vécu dans le royaume. Il connaissait bien mieux l’Algérie que le 
Maroc. C’était un choix bizarre de le nommer représentant du royaume à Madrid. Son parcours a été des plus discrets 
et ce n’est pas lui qui dirige l’ambassade », explique un fin connaisseur des relations maroco-espagnoles.

http://www.telquel-online.com/content/fadel-benyaich-le-myst%C3%A9rieux-ami-du-roi
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Un bon choix ?
Fadel Benyaich serait-il alors le candidat idéal pour ce poste très sensible ? Pas si sûr, à en croire une source 
diplomatique : « Benyaich serait un choix étrange. Il n’a aucune expérience diplomatique, ni administrative, ni politique. 
Il a toujours été dans les coulisses du Palais. Le roi l’avait chargé de traiter les dossiers en rapport avec l’Espagne, y 
compris quelques missions plus ou moins discrètes ». De plus, Fadel Benyaich aurait perdu de son poids depuis que 
l’ex-ambassadeur du Maroc à Madrid, Omar Azziman, a été nommé conseiller du roi. Une autre question se 
pose : Mohammed VI va-t-il nommer un Espagnol comme ambassadeur du Maroc en Espagne ? Car Fadel 
Benyaich disposerait de la nationalité espagnole de par sa mère, selon des sources bien informées. On se 
souvient encore de l’affaire Ahmed Lakhrif, qui avait perdu son poste de secrétaire d’Etat aux Affaires 
étrangères en 2008, justement à cause de sa nationalité espagnole...
Néanmoins, ce dernier argument ne pèsera sûrement pas dans la décision de nomination. Contrairement à 
Lakhrif, Fadel Benyaich est un ami du roi et il a été son compagnon d’études. Il est aussi le fils du médecin 
personnel de Hassan II, qui avait été tué dans le putsch de Skhirat le 10 juillet 1971. Bref, c’est un pur produit 
du sérail. Même s’il ne s’affiche pas souvent avec lui, Benyaich est apprécié par Mohammed VI à tel point qu’il 
est parfois convié à participer aux voyages privés du roi. Un privilège réservé à quelques rares initiés. Il faut 
dire aussi que Fadel Benyaich n’a jamais été très loin du souverain. Après ses études, il a fait son apprentissage 
au ministère de l’Intérieur, sous la houlette d’un certain Driss Basri. En somme, un parcours similaire à celui de 
Fouad Ali El Himma, sauf qu’il n’a pas la même intimité avec le roi, ni le même charisme. « C’est peut-être l’une 
des raisons pour lesquelles il n’a jamais été nommé conseiller royal ou à un poste important », estime notre source.
La discrétion assurée
Fadel Benyaich cherche surtout à rester dans les bonnes grâces du roi et à ne pas faire de vagues. 
Contrairement au trublion Hassan Aourid, l’autre camarade de classe de Mohammed VI, Fadel Benyaich est en 
effet très réservé. Contacté par TelQuel, un habitué des arcanes du Palais reconnaît la difficulté de se faire une 
opinion sur Fadel Benyaich, « tellement il est discret ». Malgré cette discrétion, il ne renonce pas aux petits 
privilèges réservés à la garde rapprochée du roi. En rentrant de voyage à l’étranger, par exemple, « Fadel 
Benyaich trouve à son attente sur le tarmac de l’aéroport un véhicule du Palais », nous raconte un témoin.
Et lorsqu’il s’agit de business, il se fait encore plus discret. A l’image d’un Majidi, il s’est découvert depuis 
longtemps une passion pour les affaires. Son coup de maître a été l’introduction de la prestigieuse marque 
pâtissière Lenôtre à Rabat, il y a une quinzaine d’années. En 2007, il réussit à ouvrir une deuxième boutique à 
Casablanca, qui lui coûte la bagatelle de 30 millions de dirhams. Mais le succès n’est pas au rendez-vous : en 
2012, la boutique cesse son activité et la villa qui accueillait l’enseigne sur une superficie de 500 m2 est cédée 
au prix fort à Gapi traiteur. L’impact de la crise et la concurrence des autres enseignes installées sur le luxueux 
boulevard Moulay Rachid, comme Paul, Fauchon et Frederic Cassel, auraient eu raison des ambitions de Fadel 
Benyaich.
Selon plusieurs sources, malgré la fragilité du business plan de la boutique Lenôtre de Casablanca, le chargé de 
mission du cabinet royal se devait de tenter sa chance jusqu’au bout. « Pour se voir accorder la carte Lenôtre, 
Benyaich s’est vu imposer comme condition par le groupe français d’ouvrir une deuxième boutique », précise notre 
source. Hormis son business de traiteur, le nom de Benyaich ne figure en revanche dans les statuts d’aucune 
autre société. Pour vivre heureux, vivons cachés. C’est encore plus vrai lorsqu’on est un fidèle serviteur de 
Sidna.
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Tétouan, Le centre marocain des droits de l'homme du nord du Maroc organisera, du 17 au 
19 janvier à Tétouan en coordination avec le conseil national des droits de l'homme 
(CNDH), la wilaya de Tétouan, la municipalité d'Oued Laou, l'université Abdelmalek Essaâdi, 
''le premier forum international sur les outils d'action de la diplomatie parallèle pour 
défendre l'intégrité territoriale''.

Nouvelles culturelles

http://www.menara.ma/fr/2014/01/15/977198-nouvelles-culturelles.html
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Débat à Madrid : «Le 7e art marocain brise les tabous»
Le cinéma marocain a réussi à briser plusieurs tabous sur la situation de la femme et des droits de 
l'Homme dans le Royaume, ont indiqué, vendredi soir à Madrid, les participants à un débat sur «le cinéma, la 
femme et les droits de l'Homme».

S'exprimant lors de ce débat, organisé à l'occasion de la tenue d'un cycle du cinéma marocain dans la 
capitale espagnole (9-15 janvier), les intervenants ont indiqué que les productions cinématographiques 
marocaines de la dernière décennie jettent la lumière sur les problèmes, les inquiétudes et les espoirs des 
femmes.

Cette conférence, animée par la cinéaste espagnole Chus Gutierrez, la journaliste et avocate marocaine, 
Nessrine El Hachlaf Bensaid, la directrice de la Fédération des associations de la défense et promotion des 
droits de l'homme en Espagne, Marisa Mercado, l'actrice Farah Hamed, ainsi que par la politologue et 
journaliste marocaine Dina Bousselham, a mis l'accent sur le rôle joué par le cinéma dans l'évolution de la 
situation de la femme marocaine, tout en insistant que le chemin est encore long pour obtenir les objectifs 
escomptés.

«Grâce à son militantisme et ses efforts, la femme marocaine est actuellement un acteur important dans la 
société et dans plusieurs secteurs dominés auparavant par les hommes, comme la gestion de la chose 
publique, la politique et l'entreprenariat», ont affirmé les participants, en affirmant que le nouveau Code de 
la famille a constitué une étape décisive dans le processus de promotion des droits des femmes marocaines.

Les intervenants, qui ont appelé à la mise en œuvre des principes d'égalité entre les femmes et les hommes 
et à lutter contre toutes les formes de violence à l'égard des femmes, ont fait remarquer que l'application 
des lois en vigueur en matière de promotion des droits des femmes reste un véritable défi.

A l'issue de ce débat, les participants ont suivi la projection du long-métrage «Mort à vendre» de Faouzi 
Bensaidi.

Organisé à l'initiative de l'Association pour l'action interculturelle universitaire citoyenne (APAIUC) et de la 
Fondation de la société espagnole générale d'auteurs et éditeurs, le cycle du cinéma marocain à Madrid se 
poursuivra jusqu'au 15 janvier sous le thème «Après Tanger : un regard éthique sur le mouvement 
cinématographique».

Ce cycle, organisé en collaboration notamment avec le Conseil de la communauté marocaine à l'étranger 
(CCME) et du Conseil national des droits de l'Homme (CNDH), a pour principal objectif de faire 
connaître au public espagnol l'évolution et l'actualité cinématographique au Maroc, ainsi que les grands 
changements enregistrés depuis plus d'une décennie dans le cinéma marocain.

http://www.devanture.net/news.php?id=93249
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